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L A P R I s E 

DE  FRIBOURG, 


E T 

L’HEUREUX  RETOUR 

DU  ROY 

Par  M,  ? Abbé  Po  N s JG  NO  N. 

O D 

N butte  aux  Armes  de  la  France  , 
Fribourg  voit  brifèr  fes  remparts 
Par  la  valeur  & la  puiflance 
De  LOUIS,  Favori  de  Mars  i 
C’eft  lui  qui  rendit  les  timides , 

D'un  feul  regard , des  intrépides  ^ 

Qui  des  foibles  fit  des  lions  j 
Et  ce  jeune  Alcide  à leur  tête , 

De  cent  Villes  voit  la  Conquête  , 

Et  vaincroit  tous  les  Alcions* 
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ODE. 


Tes  faits,  au  Temple  de  Mémoire, 
Seront  confacrés  par  Clio  : 

De  tes  vertus  & de  ta  gloire 
Ses  autresSœurs  feront  l’écho; 

T O Y ,qui  pour  ton  Peuple  prodigues 
Dans  les  martiales  fatigues , 

La  plus  précieufe  fanté  ; 

Mais  un  de  tes  jours  en  vaut  mille  > 
Epargne-lcs  donc,  jeune  Achille , 

Ils  font  notre  félicité. 

De  nos  pleurs  ton  ame  attendrie , 
Et  de  notre  gloire  jaloux, 

GRAND  ROY,  pere  de  la  Patrie  , 
Tu  viens  habiter  parmi  nous. 

Que  cet  excès  de  ta  tendrefle 
Excite  de  chants  d’allegrefîe , 

Il  metle  comble  à nos  defirs, 
Parisn’eft  plus  qu’un  beau  parterre 
Qui  raiTemble  en  lui  pour  te  plaire 
Les  jeux , les  ris  ôc  les  plaifirs. 


ODE. 


De  guirlandes , Paimable  Flore 
De  la  Ville  orne  la  mailbn  ^ 

La  rend  plus  belle  que  l’Aurore 
Qui  brille  fur  notre  horizon. 

Dans  cette  illuftre  Capitale , 

Du  Jour , la  Nuit  eft  la  rivale  ^ 

Et  fon  plus  bel  Aftre  fon  Roi. 

Mais  fa  vive  reconnoiflànce 

Doute  que  fa  magnificence 

GRAND  PRINCE,  foit  digne  de  toi. 

Accourons  tous  lui  rendre  hommage  , 

En  triomphe  portons  nos  cœurs , 

Et  de  lys  femons  le  pafïage 
Du  plus  aimable  des  Vainqueurs. 

Que  de  nos  cris  tout  retentifle  y 
Un  Héros  , plus  fage  qu’ülilïè  , 

Vient  ici  pour  nous  rendre  heureux.  ' 

Ainfi  qu’à  Cefar , il  eR  jufte 

Qu’on  lui  donne  le  nom  d’A  u G u s T E , 

Il  eft  encore  plus  généreux. 


De  toute  part  le  Peuple,  abonde  , 

Et  fe  récrie  à haute  voix  : ' 

Rien  n’eft  alTez  beau  dans  le  monde 
Pour  le  plus  grand  de  tous  les  Rois.  / : 

îl  eft  fl  digne  que  Pon  Paime, 

Qu’il  fort  de  fa  Grandeur  luprême  ' 

Pour  nous  tenir  fon  Trône  ouvert.  ' ^ 

Il  ell  tout  éclatant  de  .gloire  , > 1 

A la  fuite  il  voit  la  Viéloire,,  ' : : " / / - 

De  lauriers  fon  front  ell  couvett.  v -*  if.  :ro  i . 

O Pheureux  tems  ! Quelle  parure  | 

Que  de  danfes,  que  de  fellins- î 

Que  de  brillant  dans  la- Peinture  [ j .'  - o i " 

Que  de  noblelTe  en  fes  DelTeins  I . , „ 

Je  vois  fur  les  bords  de  la  Seine  ^ 

Devins  exquis  une  fontainè',  ^ . ..r.  , . 

De  Pambroifie  ôc  du'ne^élar.  . 

Ses  Naïades  en  cette  Fête. 

^ - ...  J 

De  mille  fleurs  couvrent  leurs  tëtes>,^'  " ~ 

De  LOUIS  entourent  lé  Ghar.  ’ 

î Lû  Sc  approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  la  'Polîœ  , ce  iz  Novembre  1744,- 
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